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La Situation Balkanique DU TABAC

Centrée dans la lice de la Turquie
l'aura surpris que ceux qui n'avaient
tien suivi des intrigues et des manœu-
rres dont la Péninsule Balkanique Put la
scène depuis la signature du traité de
Bucarest. Ge traité avait, en effet, causé
an très vif mécontentement à rAllema¬
gne aussi bien qu'à l'Autriche-Hongrie,
car le partage du territoire tel qu'il eut
lieu alors entre les divers Etats balka¬
niques jetaient bas tout simplement les
fondatioas de l'édifice 'politique que ces
(leux puissances avaient résolu d'élever
jdans la. Péninsule comme une barrière
effective à la vague déferlante du Slavis-
me. Dès ce moment-là, les Austro-Alle¬
mands rêvèrent de la coalition d'une
Turquie compacte, d'une (Bulgarie lar¬
gement agrandie, d'une Grèce intimidée
et résignée et d'une Albanie reconnais¬
sante, coalition qui disposerait d'une ar¬
mée combinée aussi formidable que
belle d'une grande puissance.
Tout fut mis en œuvre pour la réus¬

site d'un plan si mirifique. II n'aippairalt
pas cependant que, même après la prise
tuu piège d,e la Turquie, cet alléchant
programme ait quelque chance de se
réaliser. Peut-être cependant les diplo¬
mates à courte vue de la Wilhelmstrasse
5e sont-ils candidement imaginés qu'en
'forçant la main à la Turquie, ils déclan-
fcheraient l'entrée en jeu — comme leurs
alliés, bien entendu 1 —* des autres pays
balkaniques.
La Roumanie, par exemple, n'a jamais

Cessé d'être l'objet de sollicitations pres¬
santes, accompagnées alternativement
ide promesses et de menaces* On se rap¬
pelle l'entremise du comte Tisza, les ap¬
pels aux sentiments dynastiques du feu
poi Garol, l'envoi à Bucarest du comte
Czennin. Malheureusement pour les Al¬
lemands, les sympathies du parlement
et du peuple roumains vont franchement
b la Triple Enterte»

La Bulgarie, aigrie par sa dernière dé¬
laite, serait plus qu'une aaitre exposée,
après la Turquie, à mordre à l'appas que
lui tend la diplomatie germanique. Il est
bon, à ce propos, de rappeler ici, que
des ouvertures étaient faites dès le prin¬
temps dernier au Cabinet de Sofia
exhorté à conclure, une alliance défen¬
sive et offensive avec la Turquie, et nous
.tenons d'un diplomate haut placé à
Constantinople, qu'un traité de ce genre
fut élaboré et proposé à la Porte par la
Bulgarie. Ainsi le but des Aalist.ro-Alle¬
mands visait à deux fins : le maintien
d'une route libre vers Salonique et la
mer, et la soudure des Etats Balkani¬
ques dans une confédération sous la di¬
rection prussienne, devant servir com¬
me d'une cuirasse protectrice contre la
(Russie. On vient de voir pourtant que
jM.Jladosdavof, président du Conseil des
ministres bulgares, a renouvelé aux
puissances de la Triple Entente l'assu¬
rance que la Bulgariç maintiendra sa
(neutralité. Cette déclaration possède évi¬
demment une grande importance, mais
louten en acceptant l'augure, on pourra
raisonnablement toujours redouter que

la Bulgarie perde la possibilité d'obser¬
ver celte neutralité du jour où la Grèce,
contre laquelle elle entretient une haine
latente et, depuis la dernière guerre sur¬
tout, de rudes ressentiments, se trouve¬
ra contrainte elle-même,pour répondre à
l'agression infiniment probable que vont
tenter les Turcs,, d'entrer dans le conflit.
Car, à notre avis, tout le danger d'une

nouvelle conflagration balkanique à
l'heure actuelle réside bien plutôt dans
l'attitude — non douteuse d'ailleurs —

qu'observeront les Turcs envers la Grè¬
ce, que dans les attaques vite réduites
qu'ils pou,iront tenter contre les fron¬
tières de la Russie ou de l'Egypte.
On s'est demandé aussi quelles 'com¬

plications' pourraient surgir du côté de
l'Italie. Ce peut être là un sujet de pré¬
occupation pour les Austro-Germains,
mais non pour nous. La sympathie avec
les aspirations slaves dans les Balkans
a boujours été, en effet, une tradition po¬
pulaire en Italie depuis le temps de Maz-
zini. Et l'Italie comprend très bien
qu'une plus grande Serbie sur la cô¬
te opposée de l'Adriatique, en plein dé¬
veloppement social, intellectuel et éco¬
nomique, et prédominemment agricole,

I serait un marché excellent pour les ma-
: nrfactures italiennes et servirait les in-
' térêts de la royauté, beaucoup mieux
qu'un monstrueux despotisme militaire
pan-germanique dominant les Balkans
et. l'Albanie, commandant le canal.d'O-
trante, et marchant à grands pas de la
Baltique à l'Egée.
Comment l'attitude présente de neu¬

tralité vigilante pourra-t-elle être in¬
fluencée par les événements qui vont se
dérouler en Turquie ? Il serait présomp¬
tueux de le prédire. On ne peut perdre
de vue que la situation financière et éco¬
nomique de l'Italie,.

a été aggravée par les
.maux que cette guerre a inévitable¬
ment apportés. Le chômage est devenu
un grave problème d'importance natio¬
nale, compliqué comme il l'est par l'af¬
flux de quelques 400.000 pauvres labou¬
reurs Italiens et leurs familles,qui, chas¬
sés par la guerre de leurs occupations
d'au delà de la frontière sont venus gros¬
sir les rangs des sans-travails dans un
marché déjà congestionné à l'intérieur.
On doit donc bien comprendre les em¬
barras auxquels le nouveau gouverne¬
ment de M. Salandra. devra faire face
dans les circonstances actuelles. Mais
quoi qu'il en soit, une chose est certaine.
Si le peuple italien prend les armes et
veut se ranger à son tour dans la formi¬
dable mêlée, ce ne sera pas à côté d*3
Tedeschi abhorés.
En somme, il n'apparaît pas que l'on

doive le moins du monde se tourmenter
des complications qui peuvent surgir
dans les Balkans, pas plus que de l'ap-
puit (?) que les Turcs peuvent apporter
aux Allemands dans la guerre actuelle.
Tout au contraire, cette intervention
attendue des Jeunes-Turcs permettra,
comme nous le disions dans un précé¬
dent article, de donner une solution dé¬
finitive et radicale au conflit balkani¬
que, assurant à l'Europe, pour le siè¬
cle à venir, une paix dont tous les peu¬
ples sans distinction pourront jouir
alors en pleine tranquillité.

Daniel Cerbault.

pour

nos soldats
Le tabac recueilli va directement

aux troupes combattantes, dans les
tranchées.

Un comité de contrôle
Nous avons annoncé la constitution d'un

comité de contrôle des réceptions, de l'em¬
paquetage et des envois sur 1e front.
Nous avons pressenti à oet égard :
M. le commandant Paniagra, officier de

la Légion d'honneur, qui a accepté ;
M. le commandant Devanx, chevalier de

la Légion d'honneur, qui a accepté ;
AI. Marcel Cachin, député de Paris, qui

a accepté ;
M. l'amiral Biena&né, député de Paris,

dont nous aurons bientôt la réponse ;
M. Henri Galli, député de Paris, dont

l'acceptation n'est pas douteuse ;
M. Dherbecourt, conseiller municipal,

a accepté ;
M. Henri Roussel, conseiller municipal

dont le concours nous sera côrtainement
acquis ;

■M. Aucac, conseiller municipal dont la
réponse ne saurait tarder ;
M. Boris, caissier de l'Entrepôt des in-

bacs, qui a accepté ;
M. Voreuger, premier clero, de notaire,

qui a accepté ;
M. Albert Wiedemer, propriétaire du calé

du Croissant, qui a accepté ;
M. Albertot, adminjptratour .des- Tour¬

nées B. Rasini, qui a accepté ;
M. Beauvais, inspecteur des hôpitaux,

qui a accepté ;
'M, Franck 'Mauris, (administrateur de

théâtre (Capucines), qui a accepté ;
MM. Rivet et Louis Martin, sénateurs,

ont également été pressentis'.
Comme on le voit par la composition de

ce Comité, notre œuivre est et restera une
œuvre groupant toutes les bonnes volon¬
tés d'où qu'elles viennent, sans distinction
de Classe, de parti, de condition.

A. m.

Les u représailles "
allemandes

UN ULTIMATUM A L'ANGLETERRE
Le général commandant du IX" corps

d'armée (Hambourg), général von Rochl, a
publié luitiinatum ouivaut «dressé à l'An¬
gleterre :

u La question du traitement des Allc-
tnands en Angleterre a récemment été l'ob¬
jet de discussions considérables dans la
presse. A oe sujet, le récit concernant le
camp de concentration de Ncwbury, publié
pan* un homme revenu récemment d'Angle-
iterro confirme que le traitement de
nos compatriotes internés ûà — non seu¬
lement des prisonniers de guerre, mais de
(tous les autres Allemands résidant en An¬
gleterre — n'est rien de moins qu'inhumain.
>En conséquence de cette révélation, un
Orage d'indignation très compréhensible a
Éclaté dans une vaste partie de la popula-
lion ©n Allemagne et convaincu le peuple
jgue le traitement des Anglais en ce moment
«n Allemagne, en comparaison avec celui
appliqué à nos concitoyens en Angleterre,
®st beaucoup trop doux.
t Ce fait a contraint les autorités enne-

taies à notifier à l'ambassadeur américain à
1/Otndres, que tous les Anglais entre dix-sept
■Ct quarante-cinq ans en Allemagne, seront
arrêtés si le 5 novembre aucun avis officiel
m'a été donné que tous les Allemands ©n
(Angleterre, capables de porter Jeis armes,
(feront remis en liberté, »
' Commentant oet ultimatum dans nn édi¬
torial, le Daily Mail écrit :

ti Tout ceci est simplement le résumé
He toutes les menaces que nous onit faut
jdepuis une quinzaine de jours les journaux
eitemands. Depuis que le gouvernement a
^Commencé de montrer de l'énergie en pla¬
çant les résidents allemands en un heu
(ftr otl fis ne pourraient abuser de l'hos¬

pitalité britannique comme leurs compa¬
triotes ont abusé do l'hospitalité belge et
française, 'la presse allemande a été rem¬
plie d'histoires concernant les prétendus
mauvais traitements infligés dans les
camps de concentration. Las hommes qui
fabriquent ces histoires savent, naturelle¬
ment, qu'elles sont fausses. Les directeurs
de journaux qui les publient s'inquiètent
probablement très peu qu'elles soient
vraies ou non tant qu'elles leur fournissent
une arme de plus contre « le seul et uni¬
que ennemi ». Les gens qui les liser/t les
acceptent de bonne foi sans aucun doute.
Mais, en réalité, les prisonniers allemands,
dans les oamps de concentration britanni¬
que, sont très satisfaits de ce que fonit les
autorités pour leur rendre leur -sort aussi
supportable que possible. Nous recevons
une Lettre de l'un d'eux, précisément in¬
terné dans le camp de Hambourg, qui
écrit que « la vie y est charmante », que 'la
nourriture est « très bonne » en dépit de
l'absence de bfôre, et qu'il a déjà écono¬
misé .plus de soixante quinze francs en
exerçant son métier de 'barbier. Au com¬
mencement de la guerre il a pu y avoir
des sujets de plaintes, à cause de notre
nianque_ de préparation. Mais toutes les
difficultés de La situation sont surmontées
maintenant et 'Les prisonniers dans les
camps seraient Iles premiers à témoigner
des peines qui ont été prises pour Leur
donner confort et distractions. »

— i

DOCTEURS-ES-I20 !

On nous signale, au 2° arrondissement,
une œuvre de quartier similaire à la nôtre.
Nous comptons sur le patriotisme des or¬
ganisateurs .pour comprendre que la oon-
cuirenice en pareille matière ne peut que
nuire au but que les Parisiens se propo-

! sent d'atteindre.
On ne yoit ipa-s très bien, en effet, dans

un bureau de tabac, deux ou trois corbeil¬
les différentes et dont le donateur, avant
de déposer so-n don, scruterait le drapeau
politique ou commercial et ferait ainsi con¬
naître publiquement ses opinions ou ses
préférences.
On ne voit pas davantage la distribution

se faisant sur le front (au fait les organi-
j sations « rivales » se sont-elles assurées
comme nous le moyen de faire arriver le

;
tabac sur le front ?) par plusieurs œuvres
à la fois. Pour la bonne réussite et la par¬
faite efficacité de l'entreprise, il faut une
centralisation, c'est-à-dire un organisme

| unique.
Pourquoi, d'ailleurs, mettrait-on son

point d'honneur à se concurrencer les uns
les autres ?
Ne pensons qu'à nos g.as qui, là-bas, dans

les tranchées, ne se font, eux, concurrence
que sur le terrain de la bravoure !...

Dons reçus au " Bonnet Rou^eJ*
5 francs (don des Employés du Restau¬

rant coopératif de Belleville, 10, rue Ram-
pal) ; 14 paquets de 50 cent., 7 paquets de
cigarettes ; 2 boites de cigarettes ; 2 ca¬
hiers papier, 8 cigares, 85 cigarettes, 1
briquet amadou (don de Mme Perrot, ta¬
bacs, 10, rue de Strasbourg) ; 10 paquets
de 50 cent, (don de l'orateur de la Loge
« Le Progrès) ; 3 paquets de 50 cent-, 1 pa¬
quet dé tabac de 500 grammes (don de iM.
Grindel) ; 40 paquets de 50 cent., 40 pa¬
quets de cigarettes, 100 cahiers de papier
(don du personnel des « Phares' de la Bas¬
tille ».

LA GUERRE

(Dernières dépêches)
En Belgique

LE COMMUNIQUE BELGE
Le Havre, 4 novembre. — Communiqué

du grand quartier général Belge, 3 no¬
vembre 20 h. 50. —• L'ennemi est en retraite
à Lest de l'Yser entre Nieuport et Dixmu-
de.
Nous avons fait quelques prisonniers à

Stuy-v-ekenskarke.
Quelques Allemands sont encore dans les

fermes autour de ce village.
CONTRE LE ROI

La semaine dernière, le roi Albert établit
son quartier général dans une petite villa.
Les Allemands en furent immédiatement
informés par leur service d'espionnage et,
mercredi, un aéroplane laissa tomber 2
bombes qui tombèrent dans le jardin de la
maison, sans causer aucun dommage. —

(Daily MaïïT)
EXPULSES PAR LES ALLEMANDS

Amsterdam, 4 novembre. — Le Nieutvs
van den Tag publie une information de
Gand d'après laquelle les habitants de
Blankenberghe et de plusieurs autres loca¬
lités de la côte sont contraints par les Alle¬
mands à quitter le pays.

Le Théâtre de la Guerre

En Allemagne
LES PERTES IMPERIALES

Amsterdam, 4 novembre. — Suivant les
journaux allemands, huit membres des fa¬
milles princières d'Allemagne ont été tués
sur les champs de 'bataille.,

En Orient
L'ETAT DE SIEGE EN EGYPTE

Le Caire, 4 novembre. — Une proclama¬
tion du général Maxwell annonce que le
gouvernement britannique lui a ordonné
de prendre en main le contrôle militaire
de l'Egypte, afin" d'assurer la protection du
pays, où l'état de siège est proclamé.

VOIR EN DEUXIEME PAGE LES NOU¬
VELLES DE LA MATINEE.

1—»>•-<

TROIS HEURES QUINZE

L'ENNEMI
SE REPLIE

VOIR EN DEUXIEME PAGE : Les adhé¬
sions.

Le nouveau Cabinet italien
est formé

HERR KRUPP DIPLÔMÉ

Amsterdam, 2 novembre. — Selon un

télégramme do Berlin, l'Université de Bonn
aurait conféré à Herr Krupp von Bohilen
und Halbach et a.u professeur Hansenbeyer
directeur de la maison Krupp, qui cons¬
truit-, le canon de 420, le titre de Docteur
honoris causa.

Rome, 4 novembre. — Le ministère Sa¬
landra est définitivement constitué, de la
façon suivante :
Présidence du Conseil, M. Salandra ;

Affaires étrangères, M. Sonnino ; Trésor,
M. Carcano.
Les autres ministres du précédent cabi¬

net conservent leurs protefeuilles.
L'appui de M. Giolliti au nouveau ca¬

binet est assuré.
M. Carcano représente en effet, dans le

nouveau ministère, l'élément Giolitien.
■L'acceptation de M. Carcano était subor¬
donnée à celle de M. Sonnino pour le porte¬
feuille des Affaires étrangères.
Le nouveau cabinet maintiendra la neu¬

tralité de l'Italie tant que celle-ci sera né¬
cessaire, mais l'attitude de la Turquie, lé¬
sant les intérêts italiens, exigera une sur¬
veillance très attentive en vue d'assurer
leur protection efficace.
■

A NOTRE AILE GAUCHE, au nord, la
situation ne s'est pas modifiée depuis
hier. L'ennemi s'est replié sur la rive
droite de l'Yser. Nous avons repris Lom-
baertzyde.
Les Allemands ne tiennent plus sur la

rive gauche de l'Yser qu'une tête de
pont, à demi chemin entre Dixmude et
Nieuport.
Ils ont abandonné, outre des prison¬

niers, des blessés, un nombreux maté¬
riel et de nombreuses pièces d'artillerie
enlisées.
Entre Dixmude et la Lys, la lutte a

continué avec des alternatives d'avance
et de recul, mais, dans l'ensemble, les
forces alliées ont
gressé.
Entre la Lys et la région d'Arras, ca¬

nonnades et actions de détail.
Entre la région d'Arras et l'Oise, nous

avons avancé à l'est de Quesnoy-en-
Santerre, jusqu'à la hauteur de Parvil-
liers.
AU CENTRE, l'attaque allemande, qui

Le bassin houilier
du Nord et du Pas-de-Calais

Les communiqués ont, à maintes reprises I
déjà, signalé de sanglants combats dans
cette .riche contrée du nord de la France.
Nous avons dit, nous-même, que le carac¬

tère particulièrement meurtrier des enga¬
gements tient, en cette région, à l'existence
de conditions orographiques artificielles
imposées par l'extension croissante de l'in¬
dustrie minérale. . - .

A ces raisons d'ordre .industriel vient
s'ajouter la présence de nombreuses cités
ouvrières d'une construction très spéciale
et dans lesquelles les combats de rues et
de maisons prennent une violence extrême.

Ses limites
Si l'on reporte sur une carte la limite des

affleurements houillers, on décrit une zone
allongée de forme capricieuse grossière¬
ment orientée du couchant au levant ; c'est
à l'intérieur do ce périmètre que sont ou¬
vertes les fosses ou sièges d'extraction.
Le bassin houilier mesure ainsi plus de

100 kilomètres de l'est à l'ouest et 15 kilo¬
mètres dans sa partie moyenne. Vers l'ouest,
la bande houillère se réduit progressive¬
ment pour se terminer paT une pointe
aiguë.
En définitive, le champ d'extraction s'é¬

tend depuis Estrée-Blanche entre Saint-
Omer et Saint-Pol jusqu'à Ferriere-la-Petite
entre Maubeuge et Avesnes. Le gisement se
prolonge dans la direction du nord-est pour
former en Belgique le bassin de Charleroi.

Les concessions
L'étendue du bassin houilier est divisée

©n un certain nombre de sections concédées
par l'Etat à des sociétés qui en exploitent
le tréfonds. Parmi ces concessions, les plus
importantes sent, de l'ouest à l'est : Maries,
Bruay, Béthune, Nœux, Lens, Liévin, Cour-
riêres, Dourges, Anzin, etc.
Actuellement, les concessions occupant la

partie occidentale du bassin sont évacuées
par les Allemands. La concession de Icns-
Douvrin est le théâtre des combats qui se
livrent quotidiennement entre Lo Bassée et
Arras.

La Bassée et Arras
d'une manière générale, toutes les gran¬

des concessions se ressemblent pour leurs
installations industrielles. Chacune d'elles
possède ses fosses anciennes et ses sièges
d'extraction récents où se retrouvent les
derniers perfectionnements de la technique
moderne. Chaque concession offre égale¬
ment ses vieux corons, mornes alignées
d'habitations aux briques brunes dressées
le long des routes, et ses riantes cités nou¬
velles faites de coquets pavillons aux teintes
vives, largement encadrées de verdure.
Nous décrirons, dans notre prochain arti¬

cle, la concession dé Lens-Douvrim sur
laquelle se livrent actuellement de furieux
assauts.

LA SITUATION
La journée dont le communiqué d'hier

, trois heures nous donne le résultat, fut en¬
core plus mauvaise pour les Allemands que
les précédentes. Nous avons, en effet, pro¬
gressé sur tout le front.
La fureur de l'ennemi n'est pas moindre ;

elle semble, au contraire, s'exaspérer après
chaque échec ; ses forces seules le trahis¬
senit.
La partie adverse n'est pas moins furieuse;

I elle est simplement plus lasse. Si ces symp*I tômes se confirment, la physionomie des
combats comme la situation géographique,
du front ne vont pas tarder à se modifiée»

En Belgique
Le succès des alliés a porte, ©n Belgique,

sur la réoccupaiion des principaux passages
de l'Yser entre Dixmude et Nieuport.
Mais ce que ne dit pas le communiqué,

c'est que les deux rives de la rivière sont
maintenant au pouvoir des alliés.
Cette nouvelle, que le correspondant du

Times adressait à Londres le 2 novembre,
est de nature à Téjouir grandement l'héroï¬
que peuple belge.
Il y a, en effet, tout lieu de présumer qiifli

l'extrême aile gauche, qui s'étend mainte»
nant de la région septentrionale de Nieu¬
port jusqu'à Dixmude, ne se déplacer#
désormais que dans la direction du nord,
vers Ostende.

En France
SUR LES RIVES DE L'AISNE

Le communiqué apporte quelque.» préci»
sions sur nos positions de l'Aisne en amont
de Soissons.
Nous avons dû céder du terrain en bor¬

dure du plateau qui domino de 90 à 100 mè¬
tres la rive droite de l'Aisne, au-dessus do#
villages de Chavonnc et do Soupir.
Chavonnc est situé à 18 kilomètres oni

amont de Soissons et à 4 kilomètres à l'est
de Vailly.
Soupir se trouve à 2 kilomètres au Levant'

de Chavonne.
Ces deux petites localités sont toutes 'deux

sur la route qui mène de Soissons à Berry-
au-Bac.
Nous avons, par contre, conservé nos po¬

sitions à Iiourg-et-Comin, situé à 4 kilomè¬
tres à l'est de Soupir.

René Lecointre-Patirt,

Sur Mer

UN COMBAT NAVAL

TROIS CROISEURS ALLEMANDS
DANS LE PACIFIQUE

Santiago-du-Chili, 4 novembre. — Trois
croiseurs allemands sont signalés dan» la
Pacifique, où ils chercheraient à capturer
un steamer britannique, effectuant te trajet
Coquimbo-Valparaiso.
LES FORTS DES DARDANELLES

BOMBARDES
Tendres. 4 novembre. — L'Amirauté an¬

nonce que tes flottes française et britanni¬
que ont, hier matin., au point du jour,
bombardé à longue portée les forts de»
Dardanelles.
Les forts ont répondu, mais gains attein¬

dre tes navires alliés.
II est impossible d'estimer les domma¬

ges matériels causés aux forts ; mai» une
forte explosion, accompagnée d'une épais¬
se fumée noire, s'est produite au fort
Hoiltes.

LE BOMBARDEMENT DE SEBASTOPOL

Le " Gœben "
serait endommagé

Petrograd, 2 novembre. — Des témoins
-,, . ■ ) oculaires ont décrit les moments désagréa-sensiblement 2)ro-, ],j,es qUQ passèrent les habitants de Sébas-

topol et les voyageurs du malencontreux
train qui tut atteint par le bombardement
allemand. Le train avait presque atteint la
station d'Inkerman quand il se trouva sous
le feu du bombardement. Les Allemands
lancèrent 116 bombes sur Sêbastopol.
Le Gœbcn était bien en vue de la ville

et à peine à un mille de distance quand il
___ , , ouvrit le feu de tous ses canons à la fois,

s'était développée sur la rive droite de ! essayant de détruire: le tunnel du chemin
l'Aisne, dans la région de Vailly, ef de fer. Le brouillard aidatoeaucciup 1 enne-
nous avait fait perdre les premières pen- [ d'ans son mouvement appioc , ai

LE PÈRE ET LE FILS

Le bruit continue à courir qu'un blessé,
transporté au Palais impérial à Strasbourg
dans te plus grand secret, serait le kron-
prinz. Les autorités militaires font garder
le palais, dont personne ne peut sortir, pas
même les médecins de service. Personne
non plus ne peut entrer dans le palais.
Londres, 3 novembre. — Une Anglaise

qui revient de Berlin, où elle avait pu res¬
ter depuis le début de la guerre, raconte
que Guillaume II avait considérablement
vieilli depuis la guerre, « Ses cheveux, dit-
elle, sont devenus tout blancs d, et elle ga¬
rantit son renseignement.

tes au nord de Vailly et de Chavonne,
n'a pas continué dans la journée d'hier.
Une contre-attaque de nos forces nous
a rendu une partie du terrain perdu.
Violentes canonnades et vives atta¬

ques allemandes repoussées sur les
hauteurs du Chemin-des-Dames et au¬

tour de Reims.
Aucun événement important, entre

Reims et la Meuse ni en Woëvre.
A NOTRE AILE DROITE en Lorraine

rien de nouveau.

RUSSIE
En Prusse Orientale, les Allemands

passent à la défensive. Les Russes pro¬
gressent sur certaines parties du front
avec succès.
En Pologne, les troupes russes ont

occupé, sans résistance sérieuse Sza-
dok, Lask et Rosproza. A l'ouest de
Kiew, les Allemands se retirent sur
Vloszcoiva et Andréyes.
Les Autrichiens, refoulés au sud-est

de Kiew, ne tiennent plus qu'au nord
de Sandomir.
Sur le San inférieur, des combats

favorables aux Russes sont engagés à
Rozwadow et Nisko.
Les Russes continuent à franchir la

rivière.
Le quartier général allemand a été

transporté à Czenstochowa, près de la
frontière de Silésie.

néanmoins une des batteries (russes com¬
mença à bombarder le Gœben.
La station de T. S. F. a intercepté un

message envoyé par le Gœben à Constan¬
tinople, dans lequel le commandant disait :
« Suis endommagé, rentre à Constantino¬
ple pour réparation. »

Le combat suprême

Nord de la France, lundi. — Une des su¬
prêmes batailles de la guerre fut livrée di¬
manche.

, ,,, .

Les Allemands, énervés par d échec de
leurs ©fforts pour enfoncer tes lignes alliées
en Belgique, concentrèrent leurs forces,
hier, pour une attaque désespérée sur
Ypres.
Toute la journée, le combat .se déchaîna

avec une rare violence. Les AMemainds,
couverts par une canonnade furieuse, Lancè¬
rent de grandes masses de troupes contre
tes lignes. Ypres devait être prise à tout
prix. Tel était l'ordre Et les commandants
allemands furent prodigues da vies humai¬
nes pour essayer de .remplir Iles exigences
impériales.
les pertes des Allemands furent énor¬

mes et nos troupes souffrirent elles-mêmes
beaucoup, mais la tnu.it dernière-, Yfcrefe.
n'avait pas encore été prise par tes Alle¬
mands. Une autre -attaque ne fut .pas- plus
heureuse.

•Otn déclare de source autorisée que- l'em¬
pereur lui-même était au milieu de
troupes pour stimuler leur ardeur.

A COTE
Je n'ai pas été peu surpris de lire dans un

journal anglais qui se pique d'être un jour¬
nal d'avant-garde (The Egoïst) les lignes
suivantes, extraites de la correspondance de
Paris, et à propos de la première lettre — si
incomprise — d'Anatole France :

a ...Mais aussi n'oublions pas que c'est au
parti qu'ils (les pacifistes et les humanitai¬
res) soutiennent que nous devons les pre¬
mières défaites et la violation du territoire.
C'est là que conduisent les idées pacifistes
et humanitaires. »

Ces mots eussent-ils été l'expression d'un
état d'esprit personnel à la signatrice (car%
c'est une femme qui les a écrits), inutile de
dire que je ne les aurais pas relevés, bien
qu'ils soient susceptibles de donner nais¬
sance, dans un pays allié, à des commen¬
taires injustes et même entièrement faux
sur la politique pacifiste française. Mais ces
idées ont cours aussi, hélas ! jusque chez
nous. On les entend tous les jours émettre
à voix haute, par des personnes remplies
d'assurance, dans les tramways, le Métro,
tous les endroits publics enfin !
El personne n'y répondrait ?
Ah ! la réconciliation nationale tant prô¬

née par Gustave Hervé ! Où est-elle tant
que ces gens auront des langues et des
plumes ?
Les lignes citées ci-dessits sont fausses.

La guerre actuelle, au lieu d'avoir clé la
faillite des idées pacifistes et humanitaires,
leur sert plutôt d'un exemple tel qu'on
n'eût jamais voulu espérer. El loin d'être
morts, ainsi que certaines gens le veulent
laisser entendre, elles vivent plus fortes
que jamais, n'attendant que la chute du
militarisme prussien pour livrer l'assaut
final, qui conduira celle fois, espérons-le,
au succès.
Les idées pacifistes et humanitaires 'au¬

raient été aussi néfastes, dites-uous f Ah !
Madame, permettez-moi de mettre sous vos
yeux ces lignes, que je traduis dans ce
même journal anglais où vous attaquez
aussi violemment, les pacifistes :

« Ma conclusion est que ta guerre mo¬
derne n'encourage nullement l'évolution
humaine. Elle ne produit aucun bénéfice
matériel et certainement ne confère aucun
bénéfice spirituel aux membres de la race
humaine. Elle est un très grand mal, et tous
ceux qui l'encouragent, naturellement, font,
partie de ce mal. »
Ce sera aussi ma conclusion. La guerre

actuelle est la « guerre à la guerre », les
pacifistes et les Humanitaires te savent,
c'est pourquoi ils ont tous marché, dès te
premier jour, comme un seul homme !

(Georges-BaziTi

J
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Les plus beaux poèmes
LE PONT DE L'AÏSNE

Rieiné-Pmul Ooffe, chansonnier au talent délicat, vient de faire éditer quel¬
les poèmes réussis sous ce titre : « Dans la Tourmente.». Impressions et

ces poèmes témoignent ,a,Q"t ""•* ®'A1ÀW **• R'afflr-ques
visions de guerre,
niant.
Ein voici un, parmi les plus beaux

d'un talent qui

Septembre 1914.

Le pont, frappé de mort, a barre la rivière.
La pile, dans te flot, creuse un large sillon.,
L'écume recouvrant le cadavre de pierre,

Murmure une prière...,
Et trace un tourbillon..

Au loin, le grand combat furieux se déchaîne;
Les hoquets du canon emplissent les échos.
Des cadavres hicfdttx, sur le ruban de l'Aisne,

Et lamentable chainc,
Passeni au fil des eaux.

Le pont tend son moignon de pile, qui mendie
A la nuit qui descend, la trêve*:., le secours...,
Tandis qu'à l'horizon, des lueurs d'incendie,

Une lune arrondie.
Monte, monte toujours.

Passant sous les frissons du feuillage qui bouge,
Les cadavres sont là, bien plus nombreux cncor.
La lune les attend, impatiente gouge, -

Eclairant, dans l'eau rouge,
Ce cortège de mort.

Fantassins, cavaliers, que l'on devine à peine„
Officiers et soldats, dans des gestes glacés,
Se menacent toujours, en tournant vers la plaine.

Tout grands ouverts de haine,
Leurs geux de trépassés,

. •• , , t • « V » ♦ • • "«r « as
Mais Vastrc cependant s'évade dans la brume,
Et sous tes rayons bleus, pris dans le tourbillon,
Les cadavres s'en vont dans le cercle d'écume,

Farandole posthume,
Danser autour du pont.

René-Paul GROFFE,

Autour )
des batailles
La garde veille • 9»

Quand le Kaiser habitait la capitale du
Luxembourg, les rues environnantes étaient
barrées à une distance de deux cents mè¬
tres de la maison. Sur te toit avait été
installée une mitrailleuse, en permanence,
et sur tes hauteurs de l'ancien fort Ohzy se
trouvait un canon à tir rapide ainsi qu'un
immense réflecteur.
Le Kaiser ne se risquait au dehors qu'a¬

près que ses trois ou quatre cents officiers
ifvniient minutieusement exploré pendant
une heure les alentours terrestres et aé¬
rions.
,— < —

AU PALAIS
A»

Une intéressante ordonnance de référé
vient d'êtro rendue, mardi 3 novembre, par
M. le président Monter dans un cas d'es¬
pèce R... contre Ch...
On sait que le décret du 10 août 1914 sus¬

pend les prescriptions, péremptions et dé¬
lais en matière civile, commerciale et ad¬
ministrative. Cette suspension s'applique
aux délais prescrits par la loi du 17 mars
1909 aux créanciers du vendeur, pour faire
toute opposition utile entre les mains de
t'acquéreur d'un fond de commerce sur le
prix de vente. Lo décret du 10 août 1914 a
,un effet rétroactif.
Il s'en suit que pour tous les fonds de

commerce vendus, dont les délais de publi¬
cité, prescrits par l'art, 3 de la loi du 17
mars V'o9, expiraient après le premier jour
do la mobilis uîian, c'est-à-dire le 2 août.
Ces délais d'opposition sont interrompus
jusqu'à la cassation des hostilités. Tous
tes fonds versés par racqûéreur demeu¬
raient ainsi frappés d'interdiction et im¬
productifs.
Sur la G-mande présentée par M. Vala-

brègue, avocat à la Cour, pour M. et.Mme
Rivand, vendeurs d'un fonds do commerce,
M. le président Monter a rendu une or¬
donnance aux termes de laquelle les fonds
ainsi- obtenus serviraient à l'achat de bons
de la déû rire'nationale au profit ..de M. et
Mme Rivaud et resteraient l'a garantie éven¬
tuelle de ceux des créanciers du vendeur du
fonds do commerce que les bouleversements
dus à la mobilisation, pourraient avoir em¬
pêché de faire les oppositions utiles.

Chronique
de "Paris

AU SEUIL DES TEMPLES
Chaque matin, je passe devant une

église sans faste. Presque chaque matin
un corbillard stationne. Souvent, c'est
un bien petit cercueil que recouvre le
drap blanc et la couronne de perles. Est-
ce depuis que les hommes sont en guer¬
re que meurent tant de jeunes êtres ?
Deux ou trois fenynes accompagnent

le convoi et leurs sanglots semblent tra¬
cer, à travers la ville, un chemin de dou¬
leur.
Je continue ma route, portant un

peu en moi de cette peine à laquelle se
mêle un sentiment qui ressemble à un
remords. Tout chagrin s'efface-t-il au
seuil de ces temples où Von n'accepte
pas la seule et sublime beauté de l'im¬
mortalité de la matière ? En ce moment
terrible, je le souhaite presque sans y
croire. Mais ce que je me demande avec
angoisse,- c'est à quel appui moral s'ac¬
crochera la créature que ces jours
d'épreuve vont frapper.
Quel idéal a-t-on donné à la femme qui

lui remplace le culte étroit de la passion
humaine, et quand il vient à lui man¬
quer, l'engourdissement de la prière ?
Tant de ces pauvres dolentes se trou¬

veront forcées de marcher seules dans
la vie ; elles qui le savent si peu, ne
vont-elles pas chanceler ?
Ce sera le moment, à nous autres, plus

fortes, d'offrir notre épaule à notre sœur
meurtrie pour qu'elle s'y appuie et
qu'elle ne se laisse pas entraîner vers les
idéals faux et les douceurs dangereuses.
Dès maintenant, il faut songer à cela.

Fanny Ciar.

\AUX ÉCOUTES
A Smyrne, M. Théodore Tehombei li,

secrétaire de rédaction du journal
Amalthia, fut condamné à un mois le
prison pour n'avoir pas remis au jour¬
nal Telegraphos un avis officiel desti¬
né à celui-ci. A .Smyrne aussi, le gé¬
rant responsable du journal Impartial
a été condamné à 50 Livres d'amende
pour n'avoir pas inséré dans son jour¬
nal un démenti officiel émanant du vi-
layet.
Le journal a été, en outre, suspendu

pour la durée d'un mois-
A Constantinople, le directeur de

l'agence ottomane s'est vu emprison¬
ner pour avoir osé publier des dépê¬
ches officielles fournies par l'ambassa¬
de de France,

***
Rue Notne-Dame-de-Lorette, une voi¬

ture de charbon monte péniblement, si
péniblement qu'à un tournant elle s'ar¬
rête en travers de la chaussée. Le char¬
retier encourage ses chevaux ; les bon¬
nes bêtes tirent sur le^collier ; la voi¬
ture ne bronche pas.
Des hommes! en groupe, regardent.

Pas un n'avance. Alors une jeune .fem¬
me, sans dire un mot, bravement pous¬
se. L'attelage s'ébranle et la femme s'en
v;a1 souriante.
Les hommes, au bord du trottoir, res¬

tent plantés! plutôt penauds h.„
***

Dans le même quartier, un marchand
de bijoux d'oeéasion vend des décora¬
tions. Il est assez amusant de voir les
cotes :

A 25 f,r. la croix du PremïQr Empire
8 fr. du deuxième.
Une croix d'Académie, en argent, est

en vente à 6 fr. La même en diamants :
65 fr.
Voici maintenant les prix élevés t
Légion d'honneur Napoléon Ier : 128 fr.
Pour 15 fr., pas un sou de plus, vous

pourriez vous offrir la Croix de Jérusa¬
lem. C'est pour rien.
Quant à la « Croix de l'Epoque de la

création de l'ordre du 19 mai 1802 avec
en exergue Bonaparte Ier consul, et au
verso République française croix rarp »,
on l'a pour 50 fr. I !
Le mérite agricole, ça vaut 20 francs.

Avis aux amateurs 1
•<-

TOUS LES SPORTS

Un geste généreux

Lo Syndicat des Chauffeurs parisiens a
offert à l'autorité militaire de mettre les
taxis pendant 24 ou 48'heures à sa disposi¬
tion pour transporter à leurs frais les
paquets aux soldats.

AU C. P. M.
Dimanche dans tes bois de Clamant 1e

C. P- M. pour sa réouverture de saison
de eross-country, a réuni un grand nom¬
bre de ses membres.
Etaient présents : Vialette, Barty, Po¬

che, Hemeu-t, Roche, Lecferc, Camboti,
Verpet, Guerlin, Denis Saulias, Pain, Ga-
plain et Pineau,

A. B.

>-«>♦•-< ~

Les Grandes Misères

Le BONNET ROUGE accepte, pour les
distribuer aux malheureux : vêtements,
iits, voitures d'enfants, chaussures, poêles,
etc. I! accepte aussi les vivres particulière¬
ment utiles aux petits : chocolat, riz,
sucre, pâtes, etc.

Nous avons remis vêlements et layettes
ù Mrnes G.

=o='

A Fouvroir-canitine de la rue du, Per¬
che le deuxième poêl eoffert par M. Léoni.-

Aux enfants de la Coopérative du 3e, un
lot important de jouets' pour les pupilles.

= 0 =

Un anonyme nous a fait don de vête¬
ments: divers.

LETTRES,ARTS
La Bataille- Syndicaliste publie ces li¬

gnes inédites de Bakoumine qui prennent
aujourd'hui une allure prophétique ;

« Que voulez-vou® ? je ne professe, en
effet, qu'une estime très .médiocre pour
cette civilisation tant vantée. J'ai le phi»
grand respect pour la science positive des
Allemands, la vraie, la saule gloire légi¬
time de l'Allemagne, selon moi, — non
pour les représentants patentés de cette
science, non pour les sgvants professeurs
de3 universités allemandes, dont quatre-
vingt-dix au moins sur cent sont les va¬
lets et les théoriciens très intéressés du
-despotisme paiigerma.nique. »

***
A Londres, une troupe russe danse

(i Schéhérazade » dent notre .souvenir gar¬
de le regret.
A l'Opéra Royal on a donné, hier, la pre¬

mière représentation de « Phœbus et Pan »
de Bach un ballet russe, avec Fokine com¬
me directeur.
Ce-tle représentation fut faite au profit

des artistes anglais sous la présidence de
Miss Asquith, la fille du ministre.
A Paris, on se couche à neuf heures'.

*
* *

En sa séance d'hier l'Académie des
sciences s'est associée aux protestations
faites par les autres Académies de l'Insti¬
tut de France.
Comme elles, elle a exprimé son indigna¬

tion contre la façon dont le .peuple, qui
prétend imposer m culture nui irnjcinîclet,
viole les engagements les plus solennels
Elle exagère peut-être un peu quand elle

prétend que la civilisation latine et anglo-
saxonne sont celtes qui ont produit, depuis
trois siècles, la plupart des grands créa¬
teurs) dans :lets setienoes -nmthémaifiiquies,
physiques et naturel!,es, ainsi que tes au¬
teurs des principales inventions du dix-neu¬
vième siècle.

. Mais quand on est indigné I

Les Chansons Guerre
-> <

LE VRAI CUMUL DES DIEUX

Ajr : Viens, Poupoule l

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée
BELGIQUE}

Un bel exploit
Rotterdam, 3 novembre. — La force prin¬

cipale allemande, comme conséquence de
l'attaque britannique extrêmement violente
sur l'Yser, fait un nouvel effort désespéré
pour arriver, par une route plus au sud, à
Calais.
C'est une aéroplane anglais qui dimanche,

après avoir survolé Bruges, avança sur
Ypres et lança sept bombes sur le quartier
général allemand. Une des bombes tua trois
officiers et en blessa plusieurs autres.
FRANCE :

Sur Reims
Les Allemands ont recommencé dimanche

et lundi à cribler d'obus ce qui reste de
Reims.
Seulement, cette fois, — jusqu'à présent —

leurs batteries épargnent l'architecture de
la cathédrale.
ALLEMAGNE ;

L'affolement
Le correspondant du journal hollandais

Tgd déclare même que si tes soldats sont
encore commandés pour tenter des attaques
stupides et folles, on verra pire chose que
de simples désertions. Il ajoute que trois
jeunes officiers allemands se sont suicidés
avec leur revolver et qu'un officier plus âgé
se noya volontairement, tous rendus fous
par les échec.s répétés de l'Yser.
RUSSIE :

Victoires
Un communiqué du généralissime russe,"

en date de lundi, est conçu en ces termes :
<c Sur le Iront de la Prusse orientale,

nos troupes ont repoussé les attaques .alle¬
mandes -dirigées contre VladMawow et ont
chassé l'ennemi de la lisière orientale de
a forât de Roraimtene en s'avançant au
nord du lac Haigorod.

« An delà de La Vistule, l'offensive de nos
troupes a continué sans entraives ; toute¬
fois, dans la région d'Opatow, les Autri¬
chiens ont essayé de nous résister avec des
forces considérables, mais ils ont dû céder
devant. nou3.

Le sieur Wilhelm est un malin,
Quand il est à Berlin,

Il va prier de temps en temps
Avec les protestants.

Là, son œil gauche (un œil de fer)
Fait risette à Luther,

Et son œil droit (un œil divin)
Fait risette à Calvin.

Du haut du firmament,
Dieu lui chante, en allemand :

« Viens, Guillaume, (bis) viens l
J'ai, car tu me conviens,
Un faible pour les tiens,

Viens I
Viens, Guillaume, (bis) viens I
Yj aura toujours pour toi
Un' place à côté d' moi t »'

Mais, quand il entre au Vatican,
— Détail estomaquant —

Wilhelm devient, et c'est crevant,
Catholique fervent,

Sort de sa poche un chapelet,
Tout protestait qu'il est,

Puis il récite — Alléluia ! —
Un Ave Maria.

A ce vrai cabotin,
La Vierge chantej en latin i

« Viens, Guillaume, (bis) viens l
Puisque tu me reviens,
Ici, je te retiens,

Viens ! (

Viens, Guillaume, (bis) viens l i
Faut pas, toi qui m'aim's tant„
Sortir en protestant ! »

Il devient Turc et Musulman,
Dans l'Empire ottoman ;

Dans la mosquée entre en priant,
Ainsi qu'un vrai croyant.

On le voit, lui, roi des Teutons,
Oter ses ripatons,

Puis s'écrier, avec éclat :
« Allah ! Allah ! Allah / »

Mahomet, très poli,
Lui diti en turc osmanli :

I « Viens, Guillaume, (bis) viens I
Massacrer tous les chiens,
Tous les chiens de chrétiens,

Viens !
Viens, Guillaume, (bis) tiens l
Ton kulot grandissant
Doit aller e'n croissant. »

Mais le Kaiser• se fait un jeu
De changer, de -bon Dieu,,

Quand il est au Kiao-Tchéou,
Il adore Vichnou,

Un de ces étranges Bouddhas
Possédant quatre bras,

Avec bonté, l'emp'reur germain
Lui donn' quatr' poigné's d'raain.

Agitant ses vingt doigts,
Vichnou lui chante en chinois :

a Viens, Guillaume, (bis) viens !
L' Nirvâtm, j'en, conviens,
N'est pas fait pour les chiens*

Viens !
Viens, Guillaume, (bis) viens !
3e te pass'rai, mon vieux,
Mes quatr' mains dans les ch'veux I »

0 toi qui crois, homme odieux,
Monter le coup aux Dieux*

Toi, catholique, protestant,,
Bouddhist' mahométan,

Tu peux frapper, roi des bandits,
A tous les paradis,

Si, par erreur, un dieu t'ouvrait,, -»
Voilà c' qu'il adviendrait :

D'vant ta gueul' de brigand, ->
Tous les élus foutraient l' camp* -

Va, Guillaume, (bis) va ! ......

Tu peux prier Bouddha, , s
Allah ou Jéliova,

vai r:'r'.
Va, Guillaume, (bis) va l
L'enfer te vomira ' <
Comme un vrai choléra !

EUGENE LEMERCIER.
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Uneœuvre Intéressante

Nous voulons parler de celle organisée
par la municipalité du IIIe et dont la che¬
ville ouvrière a été M. Moriette, adjoint au
maire de cet arrondissement,
Combien de lecteurs nous ont

_ exposé
leurs doléances au sujet de la non-réception
par les leurs des colis confiés aux chemins
de fer et à la poste. Désormais nos amis
peuvent être assurés que les colis qu'ils ont
à expédier à nos soldats leur parviendront
et ce gratuitement. Il leur suffira de passer
à la Mairie du IIIe, d'y déposer leurs colis,
qui sont immédiatement triés et classés par
dépôt et envoyés à destination par des ser¬
vices automobiles, dont l'organisation a été
faite par nos -amis du IIIe.
En outre, tous ceux qui voudraient appor¬

ter un soulagement aux peines, aux fatigues
de ceux qui luttent avec tant de courage et
d'abnégation pour défendre notre sol, re¬
mettront à la mairie : vêtements chauds,
gilets de laine,, chandails, chaussettes, cho¬
colat, etc. Elle se fait un devoir d'en assu¬
rer une répartitio'n équitable entre tous nos
soldats.
Les colis sont reçue à la Mairie du IIIe

de 9 à 11 heures du matin et de 2 à 4 heures
de l'après-midi. Ceux destinés à des soldais
désignés individuellement doivent être soli¬
dement empaquelés, ficelés, porter une éti¬
quette où très lisiblement se verra le nom
du destinataire, le régiment, la compagnie
et l'adresse du dépôt. Ne pas dépasser
2 kilos.
Nous donnons ci-après la liste des dépôts

desservis actuellement et qui augmenteront
au fur et à mesure des besoins, la munici¬
palité étant assurée du concours de citoyens
dévoués qui ont mis gracieusement leurs
automobiles à sa disposition.
Akmçon, Argentan, Auxerre, Bernay,
Blois, Bourges, Gaen, Châteaudun, Char¬

tres, Cosne. Dreux, Evreux, Falaise, Joigny,
Laval, Le Havre, Le Matas, Lisieux, Ma-
mers, Mayenne, Montargis, Nevers, Orléans
Rambouillet, Rouen, Saint-Germain-en-Layej
Sens, Tours, Vendôme, Vernon.
Nous faisons un chaleureux appel au*

œuvres privées et à nos lecteurs pour qu'il»
fassent parvenir à la Mairie du IIIe le»
objets qu'ils font en faveur de nos soldats;

Du Tabac
pour nos Soldait
Les adhésions

(SuiteJ
Dumas, tabacs, 51, rue de Lancry ; Hu-

guet, tabacs, 26, rue Mouffetard ; Rozès,
tabacs, 2, avenue d'Italie ; Pezet, tabacs;,
18, rue de Tonrnon ; Lemouseu, tabacs)
4-7, rue Dauphine ; Tabli.au, tabacs, 21, ré
de La Gaieté ; Montorier, tabacs, 14, houJjH
v-ard Diderot : Malet, tabacs, 17, rue de la
Foli-e-iM-éricourt ; Passin, tabacs, 41, rud
des. Dames ; R-aynal, tabacs, 65, rue da
Prc-ny ; Qfilet et Lambert, chope Lorraine,)
.17 faubourg Montmartre ; Meunier, ta¬
bacs, 61, avenue des Ternes ; Ccntillsoni-
tne, tabacs, 13, rue Monge ; po-nganune^
tabacs, 22, rue des- Francs-Bourgeois ; Mo-
limaire, 20, rue des Canettes ; Benassoi%
tabacs, 38 bis, avenue de la République ;
Adoul, tabacs, 11, boulevard Latour-Mau-
bourg ; Piémont, tabacs, 17, rue de Pa¬
radas ; Ponce'iet. tabacs, 56, nue du Che-
valeret ; Milliard, tabacs, 160, avenue da
MaLakoff ; Chassaing, café, ru.e Jouffroy-
Miarie ; Perret, tabacs, 10, rue de Stras¬
bourg ; Len-oir, tabacs, 7, rue de Seine
Rouchetz, tabacs, 11-, boulevard Richard-;
Len-oir : ITav.èn, tabacs, 2, rue du CM^
teau-d'Eau ; Bernadet, tabacs, 68, rue de
la B-oëtio ; Essling) tabacs, 80, boulevard-
de la Gare : Philipon, tabacs, 85, boule:
var-d -Richard-Lenoir ; Grenier, tabacs, 64,
rue Botzaris.
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Grotins et Syndicats

COMITE DE VIGILANCE DE NOGENT
Les secrétaires des sections socialistes de No-

gent, Le Perreux, Bry, Champigny sont pries
d'adresser nu secrétaire du Comité, 33, boule¬
vard de la Liberté, ù la Coopérative du -Perreux,
tes noms et adresses de leurs adhérents mobili¬
sés avec l'indication de leur résidence militaire.
l.a prochaine réunion plénière aura lieu le

dimanche 8 novembre, a T5 heures. Les femmes
dos camarades, mobilisés sont spécialement invi¬
tée».
Les secrétaires sont invités à faire le néces¬

saire à ce sujet.

Syndicats
.-tua- ouvriers bouchers belges. — Le syndicat

de la boucherie de détail do Paris et du dépar¬
tement de la Seine se fait un devoir d'aviser le
public qu'il est à même de pouvoir procurer du
travail à tous tes réfugiés belges qui professent
le métier de la boucherie et qui voudraient bien
s'adresser à son office de placement, au siège
du syndicat, 11, me du Roule (près des Halles).

Parti socialiste

2» section. — A 5 h., Chope de la Poste. Les
icompagnes de mobilisés sont invitées.
3" section. — A 8 h., 49, rue de Bretagne,

réunion plénière.
10°, Jeunesse. — 5, rue de l'Hôpital-Saint-Louis,

la Solidarité.
II", Folie-M&ricourt. — A 9 h., cité d'Angou-

lême.

11°, Pupilles. — Commission, chez Duplessis,
à 8 h. 30.

20e, Jeunesse. — A 8 h. 30, au Siège, 4, rue
Malte-Brun. Solidarité.

Boulogne-Billancourt. — A 8 h. 30, soupes
populaires, paiement des cotisations, 125, boule¬
vard de Strasbourg, Coopérative.
Les Lilas. — Cercle artistique, à 0 h., salle

de la Fraternelle, 15, rue du Garde-Chasse.

Coopératives

Pupilles de l'Egalilaire. — A 7 h , Commission
administrative.
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L'ENTR'AIDE

UNION FEDERALE DES LOCATAIRES

Le Comité fédéral a décidé d'dFganiser une
entra-bide pour ses adhérents. A cet effet,, une
penmiamcinicie jsiera tenue 'tous les dimanches
malin, de 9 h, 30 à 11 heures, au siège, 49,
rue de Bretagne, afin d'y recevoir tes dons
Çri argent ot en nature.
Lès adhérents de toutes les sections pour¬

ront remettre ou y recevoir les effets, hnge,
chaussures, etc., usagés ou non ; ceux qui
.travaillent pourront également y remettre leur
choie et y acquitter leurs cotisations.

SOCIETE AMICALE DE LA MARNE
I a Société Amicale de la Marne a pris l'ini¬

tiative de créer à Paris, et sous la présidence de
M. Léon Bourgeois, à son siège social, un centre
d'assistance et de renseignements pour les Mar¬
nais que les tristes conjectures de l'heure pré-
sente ont obligés à abandonner momentanément
leur foyer. Elle a en, conséquence, organisé lés
différents.services que voici :
1° Assistance matérielle aux réfugiés mar¬

nais :

a) Allocations oîfleélfes de chômage et de
femmes die mobilisés ; caisse d'épargne ;

b) Assistance concernant la nourriture et le
logement ; secours en espèces, vivres et vête¬
ments ;

2® Service- de placement ; .

3° Service de rapatriements ;
4° Services de renseignements concernant tes

réfugiés (adressas à Paris ou dans les dépar¬
tements, etc.) ;
5° Service bénévole de remise de correspon¬

dances dans la Marne ;
6" Réunion bi-:hebdom>adai-re des Marnais

(Parisiens sédentaires ou temporaires), et perma¬
nence quotidienne (à notre siège social, 29, bou¬
levard du Temple) ;
7° Service de renseignements généraux et

particuliers concernant les événements de la
Marne, le sort des -personnes et celui des
choses (immeubles ou autres) ;
8° Reprise de la vie économique dans le dé¬

partement (organisation des vend-anges, de 1-a
récolte des betteraves, de la campagne d© su¬
crerie, des •-semailles, etc.) ;
9° Constatation des dégâts occasionnés par

les hostilités, et évaluation des indemnités
éventuelles ;
10° Historique des événements dans le dépar¬

tement, et réunion de tous documents y affé¬
rents (récits, journaux, photographies).
Siège social : 29, boulevard du Temple (3')'.
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PARENTS ET «MIS DES MOBILISÉS
sont informés que la Maison des Produits
dérivés de l'Eucalyptus, 5, rue Meyerheer,
Paris (Tél. Ce-ntr. 19-62), expédie franco aux
militaires, par poste recommandée
LE TRICOT DU SOLDAT
Calorifique, Hygiénique, Antiseptique

8 fr. 50, 10 francs, 12 fr. 50
En outre, elle a établi un choix considé¬

rable de chandails, gilets, plastrons, cein¬
tures, passe-montagnes; etc., tous articles
indispensables aux combattants exposés,
sur le front, aux rigueurs de l'hiver et aux
intempéries."

-a 0 I en tous genres. Serait reco-n-na.issante à qui
I 14 T r> 1 4 roc tri, tri (~> *5 /-» y» r*> p-tocurerait réparations et transformations. Mmeaucb renseigneroenrs | ^ ^

lui

AUX POSTIERS BELGES
La Fédération nationale des P. T. T. de_ Fran¬

ce i-appello aux employés de toutes catégories
de l'administration des P. T. T. de l'Etat belge,
qu'une permape-p-ce est instituée à leur inten¬
tion au siège de la Fédération, Hôtel des So¬
ciétés savantes, 28, rue Serpente, 3" étage, porte
22. Cette permanence est ouverte tous les jours
de 1-i heures à 18 heures. .

De nombreuses demandes de renseignements
nous étant -parvenues, nous prions tous nos ca¬
marades belges réfugiés en France de nous don¬
ner leur adresse actuelle en- France ainsi que
leur adresse en Belgique ; no-us pourrons ainsi-
les mettre en rapport avec les personnes qui
s'intéressent à eux.
Adresser toutes correspondances à la Fédéra¬

tion nationale des P. T. T., 28, rue Serpente.
— aa-J-«E~é

A fil AT Immédiat et direct
Mil!AI Valeurs, Bons de réquisition

Bijoux, diamants, etc.
COMPTOIR UTILE, 10, rue Montuon

(20 années d'existence) de 9 heures à 5 -heures
. >-«♦•—<—

AVANCES s6%tP^s ACHAT
HARMOIS, 119, boul. Voltaire (27e an.) Tél. 9-43-34

AflflAT VENTE ET ECHANGE IMMEDIATAllilisi Bijoux or, brillants, vieux dentiers
et toutes sortes d,es marchandises. Comptoir
Populaire, 29, rue Cavé, 18* arr.

LES SECOURS MUTUELS

Le Conseil d'administration de la société de
Secours Mutuels « L'Union du Commerce » avise
les adhérents que la société continue à fonction¬
ner. Toutefois, étant donné te grand nombre de-
sociétaires dont les noms ne sont pas parve¬
nus à la connaissance du Comité et en raison
de la fermeture de certaines maisons, le service
de rencaissement des cotisations ne peut plus-
être effectué comme dans le passé.
Les sociétaires non mobilisés sont invités à

s'adresser directement ou par correspondance
au siège social pour y retirer la quittance men¬
suelle indispensable pour bénéficier des avanta¬
ges do la société. 11 leur sera fourni en même
temps toutes les indications utiles sur le service
médical actuel. '
Les sociétaires mobilisés sont exonérés du paie¬

ment, de la cotisation pendant la durée de la
campagne. A leur rentrée, ils reprendront le ti¬
tre et leur numéro de sociétaire et ils jouiront
immédiatement de tous leurs droits.
Adresser la correspondance à M. le prési¬

dent de l'Union' du -Commerce, 7. rue du Bourg-
l'Abbé, Paris. 3e.

LES VOLONTAIRES DE LA SEINE
La Ligue des Volontaires de la Seine, 33,

faubourg Montmartre, fait appel au gracieux
concours de MM- les patrons et ouvriers coif¬
feurs, pour donner leurs soins professionnels à
nos chéris blessés dans le service qu'elle orga¬
nise -actuellement. Elle serait reconnaissante
aux maisons de parfumerie qui lui enverraient
les articles nécessaires au travail de ses délé¬
gués dans les hôpitaux.
Les familles de nos engagés ayant bes-oin- de

vêtements chauds snt invités a venir s'inscrire
a-q siège de ta Ligue.
(Le Comité directeur sera reconnaissant aux

personnes qui lui adresseront : vêtements usa¬
gés (po-ur hommes, femmes, enfants) et tissus
oq laine nécessaires à la confection des vête¬
ments chauds. .Les ouvrâtes, les aiguilles sco¬
laires, Tru-daine-Lemasso«, Jacob, Gabrié-Sa-
mion, Fournel et Philippe-Voltaire sont chargés
de l'exécution de ces travaux de haute solidarité.
Permanence tous les jours dé 10 heures à

midi et de 14 à 17 hc-ures
PRISONNIERS FRANÇAIS ET BELGES

EN ALLEMAGNE

Les nombreux Français : artillerie de for¬
teresse, génie, infanterie de l'active et terri¬
toriale qui ont été faits prisonniers à Mau-
beug-e sont en grand nombre soit au carn-p
da Friedrischon à Wessel ou au camp de
l'Hauspjtal à Munster (Westph-alie), Libeller
comme suit leur adresse :

Closier, caporal, 26e territorial, prisonnier de
guerre. MB II, Landsturme, bataillon Hanovre
I, Munster Lagen (Allemagne).
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PETITES ANNONCES

Toutes lès demandes et offres d'emploii)
tous les avis pour se retrouver, en un mot,
tout ce qui sert les gens atteints par ta
guerre, est Inséré GRATUITEMENT par
« LE BONNET ROUGE ». Nous rougirions
do prendre un centime à seux d® nos con¬
citoyens que la guerre a plongé dans la
misère ou dans la gêne.

Îjix-secondo grande maison fait robes et m-an-ïteaux à transformation, prix,réduit pendant
la guei-rc. Mme Canot, 33, rue Lemercier, Paris,

Coiffeur évacué des Arderanes, demande em¬ploi de -préférence dams la Marne et l'Aitsne.
Ecrire à M. Sliénon, à Vernon (Eure). Poste
restante.

Bonne mécaniciens» sachant taire n'importequelle confection,demande travail. Mme.Denis,
40, boulevaid Beaumarchais.
Gendarme retraité, 37 an-s, marié, non mobili-
Usatye, présentant bien, inspecteur dans grand
magasin Paris, demande place garde propriété,
d'icnmeuWes, villa, usine, o.u place de ceinoiêrge
à deux persanes. Ecrire : A. S., 10, rue Thori-
gny, Paris.

Peintre colleur vitrier, 22 ans m. maison, dern.travail à façon po-ur particulier. Ransan, '6,
rete Po-isso-n-niière (2e).
cime veuve désire chez d-ame seule à Paris
placer sa jeune fille 14 ans, très -apte au com¬

merce, sait faire ménage, logée, nourrie, blan¬
chie, sans gages durant la guerre. Ecr. M. D.,
137, boulevard sS-ainl-C-crm-aln, • Paris.

Représentant sérieux 45 ans, très actif, au cou¬rant d© l'article d'éclairage, ayant bonne
clientèle à Paris, de-mande représentation pour
maison sérieuse. Albert Hubert, 41, rue de la
Villette, au Pré-Saint-Gemas.

D

DEMANDES D'EMPLOIS

Jne h-omme de lettres, exeel. sténo-dactylogra¬phe, poss. maeh. à écrire- dés, place secré¬
taire chez H. polit, ou litt. S'adresser A.-B.-10,
au Bonnet Bouge.

\'oy-ageur 33 Cuis, connaissant France entièreindustrie®» et commerciale, cherche emploi
similaire ou co-r-responcFrïneier d'usine ou maison-
coimimience. Meilleures références'. Ecr. G. 116-
roent, 5, villa Cro-ix-Nivei't (XVe).
emime de mobilisé; ouvrière tourneuse, désire
solder à prix minimes un stock de fournîmesF

i)jn.es fûtes, 25 à 27 ans, evae. du Nord, conn.
faprat. couture, dcm. trav. sér. Ecr. Mme Ai¬
mée, 17, te p. Chaudron, Pl-aine^St-Denis, se ren-
draàent à domicile: Px réduit.

Dame seule avec ses deux fillette-s, .ancienne em¬ployée du Crédit Lyonnais, connaissant tt
tra-vx de bureau et de caisse, dem. emploi'. Ecr.
Mme Lucas, 9, avenue de Clichy, Paris.

Demande travail comme couturière ou commeemployée <îe magasin dans confection de da¬
mes. Très forte principalement dans la ju-pe
t: illeur. Ecrire Mlle J. Bousquet, 31, avenue
Quihau, à Saint-Maudé,

DIVERS

Collection importante et complète de journauxparisiens de te. guerre 1870-71 à vendre au
plus offrant. S'adresser au Bonnet Rouge.

On vendrait au couypl-ant et de.ns de bonnesbondilions les « délivres Complètes de Victor
Hugo » et le « Larousse Illustré », à l'état en¬
tièrement neuf. Faire offres à Mme Lucas, 9,

T'jv-.-.b.y PflÇMiç?:

LE BONNET ROUGE
est composé

par une équipe
d'ouvriers syndiqués.

Le Gérant : Léon Bayle.

Imprimerie Française Maison J. Dangom
123, rue Montmartre, Paris (2e)
Georges DANGON, imprimeur,

LE SPECTACLE
LES MUSIC-HALLS [ 1;' M

MOULIN ROUGE. — Relâche.
ANCIEN AMERICAN BIOGRAPH, 10. rue h
Feletier. — Relâche.

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de. Clichy,
— Fermeture provisoire.

LA SIRENE (direction Carmen Vildez), 1C7, ru«
Montmartre. — Relâche.

LÉS CINEMAS

AMERIGAN-THEATER, 23, boulevard de Clichy.
— Changement de programme deux fois par
semaine : le lundi et le vendredi. Tous les
jours, matinée à- 2 h. J ; soirée à 8 h. J.

PÂRISIANA. — 27, boulevard Pois,
sonnière. — Le Roi des Cinémas
— Tous les jours, matinée à

, r V2 h' 1/2 et soiréo à 8 h- 1/2- Lun¬dis et vendredis, changement de spectacle,
CINEMA PIGALLE, Place Pigalle. Tous les
jours matinée à 2 h. J. Soirée à 8 h l
Changement de spectacle tous lof vendredis,

CINEMA ROCHECHGUART, rue Rochechouart
Tous les soirs, à 8 h. 30 et dimanches*a» j£
tes, en matinée, à 2 h. 30. Changemem dj
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane (Ta,
Nord 26-14. Tous les jours, matinées J
2 h. 30, soirées à 8 heures. Autour de te
Guerre. Actualités au jour le le jour

LE PROTÈGE SOLDAT
Sac-couchette imperméable contre intempéris»

6, rue Puget (Métro : Place Blanchel
Prix : 10 franca

AVX OTTOMANS DE PARIS
ET DE LA BANLIEUE

En présence de l'attitude inqualifiable du gou¬
vernement turc, les Ottomans de France ont la
devoir .de protester contre l'état de servilité oi
i! se met, où il veut entraîner la nation tunpt
tout entière.
Il " est inconcevable qu'un parti qui a pris la

beaj titre d'Union et Progrès se mette au ser¬
vice des. pires ennemis de la civilisation et com¬
promette les destinées de la patrie. - l
Tous les Ottomans de Paris et de la banliena

sont invités à se réunir chez M. Barqucli, 3.
ruo Pailtet près de la mairie' du 5e, samedi, j
courant, à 20 heures.
Objet de la réunion : -Consititution d'un comité,

rédaction d'un appel à nos compatriotes du mon;
de civilisé de France. (Sans distinction de reli¬
gion.) .--iH
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